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VALAIS

ALERTE SUR LA 3ÈME 
CORRECTION DU RHÔNE!
Projet mammouth confronté à de nombreuses difficultés (sites 
pollués, aménagement du territoire, mobilité, agriculture, etc.), 
il peine à avancer, bien qu’il ait la débuté il y a déjà une vingtaine 
d’années. Une pluie de critiques pour noyer le projet? Le WWF 
condamne ces atermoiements sans fin.

Depuis quelques temps il est l’objet d’une 
salve de critiques (postulats, divergences, 
difficultés à collaborer entre les services).  
Il n’en fallait pas moins au nouveau Con-
seiller d’Etat UDC, M. Franz Ruppen, qui 
n’a jamais fait mystère de son opposition à 
l’emprise élevée sur les terres agricoles 
(300 ha) de la 3e correction du Rhône pour 
s’emparer du dossier et opérer un rema-
niement substantiel: celui de dissoudre le 
récent office cantonal de la construction du 
Rhône et de créer un nouveau service des 
dangers naturels qui regroupera la troi-
sième correction du Rhône, la gestion des 
torrents latéraux et les autres dangers na-
turels. Avec lui, les milieux agricoles et 
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l’ADSA (association pour la défense du sol 
agricole) ont trouvé un allié pour remettre 
fondamentalement en question le projet.

Si les associations environnementa-
les défendent aussi le sol agricole, cela ne 
doit pour autant se faire au détriment de 
la revitalisation des cours d’eau et du Rhô-
ne dont l’état écologique est très préoccu
pant. Ce n’est pas les emprises pour re-
mettre de la nature dans notre paysage qui 
sont gourmandes en surface, mais bel et 
bien l’étalement de l’urbanisation qui ne 
cesse de grignoter la zone agricole (80 
hectares chaque année selon le SDT).

Le WWF déplore qu’à ce jour seul 
l’élargissement standard de Vièg a été réa-

lisé. Dès le début, il avait demandé de 
mettre en priorité la réalisation d’un grand 
élargissement pour permettre à la popu-
lation de découvrir le potentiel d’un Rhô-
ne revitalisé. Les bases légales exigent que 
tout projet de correction des eaux rétab-
lisse en même temps les fonctions écolo-
giques du cours d’eau. Le Rhône menaçant 
et mal aimé par les Valaisans d’autrefois 
pourrait retrouver sa place dans la plaine 
et offrir de nouveaux espaces de détente 
et de nature à la population. Une situation 
gagnante à tous points de vue.

Le WWF craint des manœuvres di-
latoires dans le but de renoncer aux grands 
élargissements du Rhône indispensables 
à l’équilibres écologiques du projet. Ce 
débat a déjà eu lieu en 2010 et s’est termi-
né par le plan d’aménagement du Rhône 
dûment approuvé en 2016 par les Conseils 
d’Etat valaisan et vaudois. Invitées par le 
Conseil d’Etat, les associations ont plaidé 
pour une rapide mise en œuvre du projet. 
Le WWF en appelle à la population pour 
qu’elle manifeste son soutien à une cor-
rection du Rhône résolument moderne 
qui intègre les multifonctions d’un cours 
d’eau que ce soit la sécurité, l’écologie ou 
la qualité de vie de la population. ■

«Où va la démocratie valaisanne?» 
s’interroge Pascal Couchepin dans le 
Nouvelliste du 28 septembre 2021: 
«Remettre en cause la philosophie d’un 
projet approuvé par le peuple est problé-
matique. On se souvient que le débat por-
tait, lors de la votation populaire, sur le 
choix de l’une des deux options opposées. 
La première voulait creuser le lit du fleuve, 
au risque de provoquer la remontée de la 
nappe phréatique. Elle avait l’avantage 
d’épargner des terres agricoles. La secon-
de, qui l’a emporté, était d’élargir le lit du 
Rhône, d’aménager les rives… Elle est 
plus gourmande en terres cultivables. 
Mettre en cause la décision populaire n’est 
pas démocratique.»



Le 30 juin 2021, le Conseil fédéral a révisé l’ordonnance sur la chasse (OChP). 
Les modifications permettent désormais de délivrer une autorisation de tir dès 
que dix moutons ou chèvres auront été tués (auparavant 15), et deux animaux 
morts pour les grands animaux de rente (vaches, etc). Pour compenser cette 
facilitation des tirs des animaux problématiques, la Confédération libère des 
moyens supplémentaires pour la protection des troupeaux.

Pour le WWF, les dégâts causés aux animaux de rente, tout comme les tirs 
de régulation de deux jeunes loups issus de la meute du Val d’Hérens sont re
grettables. Nous renonçons toutefois à faire recours, car les tirs sont juridique-
ment conformes à l’OChP. Dans le cas du Valais central, nous saluons l’ajustement 
du périmètre de tir demandé par l’Office fédéral de l’environnement, pour éviter 
une confusion avec des membres de la meute du Valais central adjacent. 

Selon la KORA, la population de loups identifiés s’élève à 120 individus en 
Suisse dont onze meutes. Une population encore fragile et pas encore viable qui 
a besoin de tout notre soutien. La voie légale suisse propose un chemin de com-
promis entre protection des troupeaux et tir des animaux dans des situations 
tendues. L’amélioration dans la protection des troupeaux et le soutien aux éle-
veurs de bonne volonté, comme le fait l’association OPPAL (soutenue par le 
WWF) est le juste chemin pour conserver dans notre pays les grands prédateurs 
qui font la richesse de la faune suisse. Parier sur les tirs de régulation ou vouloir 
éliminer les grands prédateurs n’est pas la solution. La mise en œuvre de 
la protection des troupeaux doit rester la priorité numéro 1. ■

UN ÉTÉ 2021 MACABRE POUR LE LOUP EN SUISSE
Un loup abattu dans la vallée de Conche, et plusieurs au-
torisations de tir de régulation contre deux jeunes loups 
de la meute du Val d’Hérens, deux jeunes loups de la 
meute vaudoise du Marchairuz et trois jeunes loups de la 
meute de Beverin des Grisons ont été distribuées cet été.

Pour connaître la situation actuelle, un 
état des lieux des émissions de gaz à effet 
de serre du territoire dans son ensemble a 
été établi. Il en ressort que les émissions 
totales (directes et indirectes) du Canton 
atteignent approximativement 5.5 mil
lions de tonnes de CO2eq par an, soit en-
viron 16 tonnes de CO2eq par habitant et 

PLAN CLIMAT VALAIS: MESURE D’URGENGE
L’élaboration d’un Plan climat pour le canton du Valais est l’une des mesures phares décidées 
par le Conseil d’Etat dans le cadre de son Agenda 2030. Le plan climat a pour but de contribuer 
à la réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES), ainsi que de prévenir et diminuer 
l’impact sur le canton des changements climatiques qui ne pourront pas être évités.

par an. Ces résultats placent le Valais dans 
la moyenne nationale et, de manière simi-
laire aux autres cantons, des efforts im-
portants devront être consentis pour ré-
duire ces émissions. Pour rappel, nous 
devrions nous situer entre 1 à 2 tonnes de 
CO2eq par habitant pour atteindre la neu-
tralité carbone en 2050 être aligné avec 

l’accord de Paris qui vise à limiter le ré-
chauffement global à 1.5° pour éviter des 
conséquences catastrophiques. L’analyse 
des risques et opportunités liés au climat 
dans notre canton a aussi montré que cer-
tains sec-teurs nécessitent des mesures 
d’adaptation urgentes, notamment celui 
de la biodiversité. Sur cette base, le canton 
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GROUPE DE TRAVAIL BIODIVERSITÉ 
Un nouveau groupe de travail Biodiversité vient renforcer le travail du WWF 
Valais en réalisant sur le terrain des projets de la section. Bienvenue!

Depuis une année maintenant, le fringant groupe de travail biodiversité s’organise et 
prend à son compte les actions de terrain du WWF Valais. De plus en plus diversifiées, 
ces activités au grand air s’échelonnent tout au long de l’année et nécessitent la main 
d’œuvre des bénévoles pour de superbes journées nature. 

Ainsi, Yasmine s’occupe du projet de panneaux didactiques aux gouilles d’Arbaz dans 
l’idée de laisser les berges pour les batraciens nombreux au printemps et en été et non 
pour les campings-car. Elle va également prendre en charge la supervision des gouilles 
sur un terrain privé à Evionnaz. Ce nouveau projet est prévu de démarrer pour 2022.

Sophie mène le train pour les martinets noirs en ville de Sion via un parcours interactif 
avec et pour les promeneurs. Cette activité sera pour avril à septembre en collaboration 
avec l’office du tourisme de Sion.

Nathanaël fait la promotion de l’arrachage de la renouée du Japon dans les gorges du 
Trient. Cela fait quatre ans que nous y intervenons et les zones nettoyées sont toujours 
libres de l’envahissante laissant la place aux saules blancs et autres arbustes locaux. 
De même, il a pris sous sa houlette l’entretien des gouilles aux crapauds sonneurs de 
Vernayaz. Créées cinq ans en arrière, elles sont une réussite pour ce petit crapaud  
indigène qui montre son nez d’avril à fin août. Situées dans une zone forestière près de 
la Pisse-vache, elles nécessitent un entretien annuel pour leur éviter «l’atterrissement» 
par les faux acacias et autres buddleias alentours. RDV en juin 2022 pour le cerclage 
des grands faux acacias. 

Vanessa, dernière arrivée, écoute pour le moment mais son intérêt pour la biodiversité 
est une chance pour nous. Et enfin, moi-même Christine, je continue d’organiser et de 
guider les journées d’entretien des haies de la prairie de Bramois. Espace d’un hectare 
situé au milieu de vergers intensifs bio et PI, nous l’avons aménagé pour y créer un cor-
ridor biologique en complément du bandeau de la Borgne toute proche.

Si vous aussi, vous souhaitez nous rejoindre sur le terrain, vous pouvez vous inscrire sur 
la plateforme bénévole du WWF, benevolat@wwf.ch. De même, si vous avez un projet 
de création de mares ou de remise d’une parcelle ou d’un espace à la nature, faites-le 
nous savoir en écrivant à marie-therese.sangra@wwf.ch.

Merci à vous toutes et tous et au grand plaisir de vous rencontrer!
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organise cet automne plusieurs ateliers 
participatifs pour définir les mesures avec 
les acteurs du territoire. Le WWF a notam-
ment été convié aux ateliers sur la réduc-
tion de gaz à effet de serre. Le Plan sera 
mis en consultation public début 2022.

Attentes du WWF
Pour le WWF, il est impératif que le 

plan climat ait un impact réel sur les émis-
sions de gaz à effet de serre. Sans un chan-
gement de paradigme remettant fonda-
mentalement en cause notre modèle de 
développement il sera difficile d’atteindre 
les objectifs climatiques. D’abord une ré-
duction considérable de la consommation 
d’énergie, puis l’abandon des énergies fos-
siles, et enfin le développement des éner-
gies renouvelables. Rappelons aussi que 
l’empreinte écologique est fortement cor-
rélée au niveau de vie et au revenu des 
ménages. Les ménages les plus riches ont 
une empreinte carbone beaucoup plus éle-
vée que les ménages les plus modestes.

Dans ce sens, les objectifs et mesures 
du plan climat doivent avoir d’une part un 
pouvoir contraignant sur toutes les autres 
politiques sectorielles du canton et d’autre 
part une légitimité auprès de la société.

La restauration de la biodiversité et 
des écosystèmes qui ont une forte capacité 
d’absorber le carbone devrait être une des 
mesures phare de tout plan climat. Le fi-
nancement des mesures du plan climat 
nécessitera un budget conséquent dont il 
faudra encore trouver les sources. A l’éche
lon du canton, la coûteuse question de l’as
sainissement de tout le parc des bâtiments 
âgés est un défi de première importance. 
Le WWF attend du Conseil d’Etat un effort 
supplémentaire pour augmenter le rythme 
d’assainissement des bâtiments. Il a aussi 
proposé qu’un «budget carbone» limité 
établi sur la base des objectifs de réduction 
de gaz à effet de serre du plan climat soit 
octroyé à  chaque département.

Finalement, la nécessité ou l’utilité 
de tout projet aussi bien pensé qu’il soit 
sur le plan énergétique et écologique de
vrait en tout premier lieu être évalué selon 
les critères de l’urgence climatique et de la 
protection de la biodiversité. Des projets 
non durables ayant une empreinte écolo-
gique trop élevée ne doivent purement et 
simplement plus être autorisables ■
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La table ronde menée entre tous les acteurs 
concernés (communes, canton, confédéra-
tion et associations environnementales) 
pour le renouvellement des concessions 
hydroélectriques de Barberine a débuté en 
2014. Elle s’est ensuite poursuivie par une 
démarche de conciliation entre les CFF et 
le WWF, pour aboutir à une convention  
signée en 2020. Grâce à cette longue et 
complexe négociation, les associations 
environnementales ont pu préserver et 
restaurer tout le cours principal du Trient 
(et de l’Eau Noire) en assurant des débits 
résiduels convenables. La prise d’eau du 
torrent de Finhaut a été démantelée per-
mettant d’assurer une alimentation hyd-
rique du Trient calquée sur la dynamique 
saisonnière, ce qui, avec le lâcher de crues, 
est une des conditions de base pour une 
rivière sain proche de l’état naturel. Il n’a 
malheureusement pas été possible de re-
noncer à la prise sur le Trient inférieur 
malgré la présence des magnifiques Gor-
ges mystérieuse figurant à l’IFP. La libre 
migration des poissons est rétablie avec 
un défi à résoudre pour le frai de la truite 
lacustre dans le secteur de plaine. 

En outre, deux mesures de compen-
sation de grande envergure seront réali-
sées: la revitalisation du canal du Toléron 
dans la plaine de Martigny et la restau-
ration de la zone alluviale du Trient de-
puis la gravière Eudei jusqu’à la sortie du 
village du Trient. L’électricité produite 
par les usines hydroélectriques du Cha-
telard et de Vernayaz est utilisée par les 
CFF pour la traction de leurs trains. ■ 

NOUVELLE CONCESSION 
POUR BARBERINE
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En 2020, le Tribunal cantonal donnait  
raison aux associations environnementa-
les (WWF, Fondation suisse pour la pro-
tection et l’aménagement du paysage et 
Helvetia Nostra) qui dénonçaient, depuis 
le début de la procédure en 2016, une éva-
luation d’impact lacunaire ne prenant pas 
en compte les conflits avec la population 
des gypaètes barbus du Val d’Aoste fron-
talier avec la région du Grand St-Bernard. 
Hélas, la commune de Bourg-St-Pierre 
s’est décidée à faire établir en juin 2021 
une nouvelle étude complémentaire sur 
l’avifaune de la combe de Barasson, re-
lançant le dossier que nous espérions 
abandonné.

Ce grand charognard a été persécuté 
jusqu’à disparaître totalement de la chaîne 
alpine au début de 20e siècle. C’est d’ailleurs 
dans ce même val d’Aoste qu’a eu lieu en 
1913 le dernier tir documenté d’un gypaète 
dans l’arc alpin. Depuis 1986 un ambitieux 
programme international de réintroduction 
a été lancé par le WWF. Si aujourd’hui le 
retour de cet oiseau est observable à nou-
veau dans tous les pays de la chaîne alpine, 
le programme de restauration de ses popu-
lations en Europe n’est pas encore terminé. 

Le Val d’Aoste apparaît ainsi comme 

PARC ÉOLIEN DE LA COMBE BARASSON  

une région au relief particulièrement favo-
rable à cette espèce1. En 2015 on assiste à 
la première reproduction du gypaète dans 
le Val d’Aoste (la Thuile) et à partir de 2018, 
deux autres couples se sont installés dans 
la moyenne vallée centrale et en Valpelline. 
En 2016, le bureau Drosera dans le cadre 
d’un rapport complémentaire sur les con-
flits potentiels entre le parc éolien et 
l’avifaune de la région du Grand St-Bernard 
observe le gypaète à quatre reprises ???? 
dans la combe de Barasson. En 2016, un 
couple niche à Chanrion dans le Val de Ba-
gnes (à 17 km de la combe de Barasson). Au 
cours de l’été 2021, on compte huit couples 
de gypaètes dans le Val d’Aoste dont cer-
tains fréquentent régulièrement la combe 
de Barasson, rendant encore plus problé-
matique le projet de parc éolien.

La multiplication des éoliennes dans 
les zones sensibles augmente les risques de 
collision avec cette espèce dont les effectifs 
sont encore très faibles avec le danger de 
compromettre le succès de cet important 
programme de conservation du gypaète 
barbu en Europe. ■

La commune de Bourg St Pierre relance son projet de parc 
éolien de la Combe Barasson que nous espérions abandonné 
en raison la présence du gypaète dans la régions. Le WWF  
ne cesse de rappeler la nécessité de porter au même niveau 
les enjeux écologiques et énergétiques.
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1 Maffei G., Bocca M. et Baroni D. (2018) Ucelli nidi-
ficanti in Valle d’Aosta. Editore: Testolin. 424 p.

Le gypaète survole régulièrement la Combe de Barasson.
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WALLIS

WENIGER ABFALL DANK FLEISSIGEN HÄNDEN
Endlich! Nach zwei Jahren konnte am 16. Oktober 2021 im Zeughaus Kultur in Brig-Glis  
wieder geflickt werden. Zögerlich erschienen die Leute aus der Umgebung mit ihren kaputten 
Gegenständen. Zehn freiwillige Reparateur:innen versuchten, sie im Repair Café wieder her-
zurichten. Insgesamt 61 Kilogramm Abfall vermieden wir dadurch. Schweizweit wurden an 
diesem Repair-Tag 700 Gegenstände repariert.

Einen Tag lang brachten 44 Besuchende 
ihre kaputten Gegenstände vorbei. Mit 
Schraubenzieher, Hammer und vor allem 
mit viel Geduld pröbelten die Repara
teur:innen und versuchten so, die ver-
schiedenen Objekte wieder einsatztauglich 
zu machen. Ob grosse oder kleine Dinge, 
schwere oder leichte, alles wurde unter 
die Lupe genommen, sogar eine Nähma-
schine! Vieles konnte geflickt werden, 
aber leider nicht alles. Dennoch war das 
Repair Café in Brig ein Erfolg!

Andrea Chitiva organisiert als Vor-
standsmitglied vom WWF Oberwallis das 

Repair Café Brig. Sie erzählt: «Ich bin 
zufrieden mit dem Repair Café. Die Be
sucher:innen sind dankbar, dass wir die-
sen Anlass auf die Beine stellen, und 
freuen sich, wenn ihre Gegenstände re-
pariert werden können.»

Auch die korrekte Ent-
sorgung ist wichtig
«Wichtig ist auch, dass diejenigen 

Dinge, die nicht geflickt werden können, 
anschliessend korrekt entsorgt werden. 
Umweltschutz ist nicht nur Abfall ver-

meiden, sondern ihn auch richtig zu ent-
sorgen. Auch dieses Gespräch können wir 
mit den Besuchenden führen», erklärt 
Andrea Chitiva.

Die vierte Auflage vom Repair Café 
Brig wird am 1. Oktober 2022 folgen. 
Sind Sie mit dabei? Reparieren Sie gerne 
Dinge oder helfen Sie lieber beim Emp-
fang mit? Oder möchten Sie einfach den 
Newsletter zum 4. Repair Café Brig er-
halten? Melden Sie sich unverbindlich 
bei Andrea Chitiva. ■ 

andrea.chitiva@wwfoberwallis.ch. 
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Die Jugend sensibili-
sieren
Die vorliegende Ausgabe berich-

tet sowohl über politisch relevante 
Themen wie das neue Energiegesetz, 
aber auch über etwas einfachere Akti-
vitäten des WWF Oberwallis. 

Eines dieser «einfacheren» Pro-
jekte entspricht ganz besonders mei-
nen eigenen Überzeugungen: der 
Schulgarten in Steg (Bericht auf der 
gegenüberliegene Seite). Nichts Auf-
sehenerregendes, könnte man denken. 
Aber die Sensibilisierung der Kinder 
und Jugendlichen für die Umwelt ist 
wohl die nachhaltigste Art, Zusam-
menhänge in der Natur zu erkennen. 
Dies umso eindrücklicher, wenn eige-
ne Erlebnisse mit konkreten Ergebnis-
sen gekoppelt sind, wie dies in einem 
Schulgarten der Fall ist.

Die Elemente der Natur selbst 
zu erleben, ist dabei wichtig: Die Wär-
me der Sonnenstrahlen, die Kraft des 
Windes, die Bedeutung von Wasser 
als Lebensmittel und Lebensraum für 
Tiere und Pflanzen, all dies bietet uns 
Erwachsenen unzählige Möglichkei-
ten für Aktivitäten mit Kindern und 
Jugendlichen. 

Es sind vor allem eigene Eindrü-
cke und Erlebnisse, die die Weichen 
für die Einstellungen der heranwach-
senden Generationen zu Natur und 
Umwelt stellen.

Viel Spass beim Lesen wünscht

Jacques Ditesheim,  
Vorstandsmitglieder WWF Oberwallis

KANTONALES ENERGIEGESETZ 
Auch der WWF nahm Stellung zum Entwurf des neuen kan-
tonalen Energiegesetzes. Die Energie soll effizienter genutzt 
werden und technische Entwicklungen miteinbeziehen.

Zentral für die Revision des Gesetzes sind 
die Mustervorschriften der Kantone im 
Energiebereich. Alle Kantone erarbeite-
ten gemeinsam Mustervorschriften im 
Gebäudebereich, um die kantonalen 
Energievorschriften vor allem für Bau-
herren und Fachleute zu harmonisieren 
und eine gemeinsame Basis zu erstellen. 
Dadurch werden kantonsübergreifende 
Bauplanungen und Bewilligungsverfah-
ren erleichtert. Viele Massnahmen des 
Gesetzentwurfes orientieren sich an die-
sem vereinheitlichten Gesamtpaket. Bei 
einzelnen Massnahmen übernimmt das 
Wallis sogar eine Vorreiterrolle, wie bei-
spielsweise beim Renovieren von alten 
Häusern. Dadurch entstehen zukunfts-
weisende Rahmenbedingungen im Ge-
bäude- und Energiebereich. 

Netto Null bis 2040
Laut kantonaler Energiestrategie 

2060 soll das Wallis langfristig eine 100% 
erneuerbare und einheimische Energie-
versorgung erreichen. Diese Strategie ist 
auch Herzstück des Gesetzesentwurfs. 
Wenn jedoch das Wallis und die Schweiz 
das internationale Klimaabkommen von 
Paris und die aktuellen Erkenntnisse der 
Klimawissenschaft ernst nehmen, müs-
sen die Treibhausgasemissionen noch 

Im Sonnenkan-
ton Wallis ist 
die Förderung 
der Solarener-
gie zentral.©
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vor 2040 auf netto Null absenken. Das 
Gesetz könnte also ambitiöser sein. 

Biodiversität schützen
Artikel 9 würde die Nutzung der er-

neuerbaren und einheimischen Energie-
quellen als kantonales Interesse definie-
ren. Dieser Vorschlag kann für den Schutz 
der Biodiversität gefährlich werden. Die 
kantonalen und kommunalen Natur-
schutzzonen sind wichtige Lebensräume 
für Flora und Fauna, wo vielfach auch 
seltene Arten vorkommen, für deren 
Schutz auch der Kanton zuständig ist. 
Deshalb dürfen weder die Produktion von 
Wasserkraft noch die Windenergie gegen 
diesen Schutz verstossen. Zudem hängt 
unser wirtschaftlicher und touristischer 
Wohlstand von der biologischen Vielfalt 
und der landschaftlichen Qualität ab. 

Sonnenstrahlen nützen
Die Erzeugung von Sonnenenergie 

mittels Photovoltaik ist ein wichtiges Ele-
ment. Die Vorgaben im Entwurf sollten 
weiter gehen und gewährleisten, dass 
Dachflächen solar erschlossen und geeig-
nete Fassaden mitberücksichtig werden. 
Ungenutzte Dachflächen sind eine ver-
passte Chance. ■



OH, LÜEG, EN FARBIGÄ GÜEGÄ! 
Über viele kleine Dinge staunen, selbst im Land wühlen, graben und Kartoffeln anpflanzen  
sowie Neues über die Vielfalt im Garten lernen. 54 Schulkinder der Schule Steg besuchten 
von Frühling bis Spätsommer 2021 den Schulgarten in Steg. Während acht Lektionen lernten 
sie, wie Kartoffeln wachsen und was zusammen mit den Kartoffeln im Garten lebt. Karin Jelk 
kümmerte sich um den Garten und leitete die Kinder an. Wir haben sie befragt.

KARIN 
JELK
ist Schulbesucherin beim WWF. Schon 
lange wuchs in ihr der Wunsch, Kindern 
die Natur näher zu bringen und mit ihnen 
zusammen die Natur zu erleben. Deshalb 
freut sich Karin Jelk, mit den Schulkindern 
den Garten in Steg zu bewirtschaften.

Die Kinder lernen im Schulgarten, wie man 
die wachsenden Kartoffelpflanzen pflegt und 
was daneben alles Platz zum Leben hat.

Karin Jelk, weshalb habt ihr Kar-
toffeln gepflanzt?
Der Garten wurde dieses Jahr neu ange-
legt. Teils waren vorher Baumaschinen 
auf dem Terrain, und so war der Boden 
steinhart. Wir brauchten schweres Ge-
schütz, um den Garten umzugraben. 
Die jüngeren Schulkinder lockerten die 
Erde mit «Häckerli» und die Älteren 
mit dem Pickel. Durch die Anpflanzung 
der Kartoffeln wurde der Boden noch 
zusätzlich gelockert. Im Frühjahr fan-
den wir kaum einen Käfer. Das war für 
mich ein trauriger Anblick. Wir setzten 
deshalb den Fokus auf die Kartoffeln 
und die kleinen Lebewesen, denen wir 
ein neues, schönes Zuhause gestalteten. 
Das «Unkraut» wurde stehengelassen. 
Die nackte Erde mit «Unkraut» abge-
deckt, so dass unsere Gartenbewohner 
sich fortan wieder wohl fühlten.

Habt ihr eine spezielle Kartoffel-
sorte genommen?
Es wurde eine Kartoffel gepflanzt, die 
man früh ernten kann. Eigentlich plan-
ten wir für Anfang September ein Kar-

toffelfest mit den Eltern und den An-
wohnern. Leider konnte dieses jedoch 
nicht durchgeführt werden.

Wie war die Ernte und was ge-
schah mit den Kartoffeln?
Leider war ich während der Erntezeit in 
Quarantäne. Die Kinder und Lehrerin-
nen waren völlig überrascht, wie viele 
Kartoffeln aus einer Mutterkartoffel 
«geboren» werden. Sie waren richtig 
stolz auf ihr Werk. Die Kartoffeln wur-
den unter den Kindern aufgeteilt und 
nach Hause genommen. Die Eltern zau-
berten köstliches Essen daraus. Sowie-
so waren es die besten Kartoffeln, die 
sie je gegessen haben (lacht).

Wie geht’s mit dem Garten weiter?
Ende September haben wir den Garten 
fertig aufgeräumt und zum Dank für 
die gute Ernte ein Gemüse-Mandela ge-
macht. An diesem Tag haben wir viele 
Tiere, Käfer, Spinnen, Schnecken und 
«Latüächjini» gesehen, als ob sie uns 
danken würden. Wunderbar.  

Was war für dich das eindrücklich-
ste Erlebnis mit den Kindern? 
Zu sehen, wie die Kinder eine Hacke und 
etwas Land brauchen, um glücklich zu 
sein. Oder zu beobachten, wie schnell sie 
die Hemmungen zur Erde und zu den In-
sekten vergessen und zu Forscher:innen 
werden. Es beeindruckt mich, wie die 
Kinder fasziniert sind von den einfachs-
ten und schönsten Dingen der Natur. 
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Wie kann ich meinen eigenen Gar-
ten starten, wenn ich draussen gar 
keinen Platz dazu habe?
Es gibt die Möglichkeit von Hochbeeten 
auf dem Balkon oder ein neuer Trend 
ist auch gemeinsam mit anderen Men-
schen beispielsweise älteren Menschen 
einen Garten zu teilen.

Karin Jelk, herzlichen Dank für 
das Gespräch und deinen Einsatz 
im Schulgarten Steg.

MÖCHTEN SIE IM SCHULGARTEN MITHELFEN? 
Möchten auch Sie die Kinder zum Staunen bringen? Helfen Sie aktiv im Schulgarten in 
Steg mit: ab und zu giessen gehen, einmal zwei Stunden mithelfen zu jäten oder beim 
Ernten mitmachen. Wir freuen uns, wenn Sie sich melden: info@wwfoberwallis.ch.



GROSSRAUBTIERE IM WALLIS UNTER BESCHUSS 
Am 28. November 2021 stimmt die Walliser Bevölkerung über die kantonale Volksinitiative 
«Für ein Wallis ohne Grossraubtiere» ab. Der WWF lehnt die Initiative zusammen mit weite-
ren Natur- und Umweltschutzorganisationen entschieden ab. Diese ist unsinnig und deren 
Forderungen sind weitgehend wirkungslos.

Die Initiative möchte auf kantonaler Ebe-
ne verfügen, was bereits auf Bundesebe-
ne geregelt ist: Der Bund setzt den Um-
gang mit (inter-)nationalen geschützten 
Arten fest. Einzellösungen machen kei-
nen Sinn, da Wildtiere sich nicht an Lan-
desgrenzen und schon gar nicht an Kan-
tonsgrenzen halten. 

Die Initiative ist reine 
Stimmungsmache
Auch auf die Umsetzung in der  

Praxis hat die Initiative kaum Auswir-
kungen, dies bestätigt sogar der Walliser 
Staatsrat. Dennoch empfehlen sie die 
Initiative zur Abstimmung, damit das 
Walliser Stimmvolk sich an der Urne zu 
den Grossraubtieren oder eben zu einem 
Wallis ohne Grossraubtiere aussprechen 
kann. Letztlich ist die Initiative reine 
Stimmungsmache auf Kosten der Natur 
und ein Gradmesser mit einem Titel, der 
der Walliser Bevölkerung leere Verspre-
chen vorspielt. Mit der Annahme der 
Initiative würden sich also weder die Si-
tuation verbessern, noch neue Möglich-
keiten ergeben.

Verbesserung des Her-
denschutzes ist zentral
Als Artenschutzorganisation setzt 

sich der WWF selbstverständlich für die 
heimischen sowie bedrohten Arten ein 
und sucht stets nach konstruktiven We-
gen, um das Zusammenleben zu ermög-
lichen. Schon früh und stark hat sich der 
WWF für den Aufbau des Herdenschutzes 
in der Schweiz eingesetzt. Zukunftsge-
richtete und nachhaltige Lösungen sind 
zentral, um die Koexistenz zwischen Men-
schen und Wildtieren zu erreichen. Des-
halb engagiert sich der WWF in der Ver-
besserung des Herdenschutzes. Bund und 
Kanton haben in dieser Hinsicht bereits 

Strukturen geschaffen, um Nutztierhal-
ter:innen und Alpbewirtschafter:innen 
fachlich und finanziell zu unterstützten. 
Damit diese auch vollumfänglich greifen, 
braucht es von allen Seiten und allen Be-
teiligten weitere Bemühungen. 

Wichtige Rolle im  
Ökosystem
Raubtiere wie der Wolf und Luchs 

nehmen nachweislich wichtige Funktio-
nen im Ökosystem zum Wohle des Wildes 
und dem Wald ein. Sie sorgen dafür, dass 
die Wildbestände von Rehen, Hirschen 

und Gämsen gesund bleiben, indem sie 
kranke und schwache Tiere jagen. Zudem 
passen die Beutetiere ihr Verhalten an 
die Raubtiere an. Unnatürliche Konzen-
trationen im Wald nehmen ab und somit 
auch die Verbissschäden. Das kommt 
insbesondere dem Schutzwald zugute. 

Die Volksinitiative, über die wir 
Ende November abstimmen, greift den 
Reichtum der Walliser Tierwelt grund-
sätzlich an. Jetzt liegt es an der Walliser 
Stimmbevölkerung mit einem «Nein» 
diese Symbolpolitik nicht zu unterstütz-
ten und den Weg für die wirklichen Lö-
sungen zu ebnen. ■
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Die Präsenz des Wolfs im Wald hilft, den Wildbestand niedrig zu halten und Verbiss von jungen 
Bäumen zu vermeiden. Dies ist vor allem im Schutzwald wichtig!


